
Ma Saberdache, N -. i.

"commandait cetce expédition. Son heureux succès augmenta
"sa réputation et celle des armes françaises."

Vous avez fait plus, mon brave ami; et je suis d'autant plus aise
que moins de 1000 hommes aient emporté d'assaut, en dix minu-
tes, le 6 Mai 1814, le fort important d'Oswego, que vous avez eu
part à la gloire qui en revient à nos troupes: je me réjouis d'au-
tant plus de ce succès brillant, que votre régiment était de l'expé-
dition, et qu'il s'est comporté d'une nmanière particulièrement dis-
tinguée; que vôtre intrépide Hercule, s'y est fait remarquer de
la manière la plus honorable, (en cela rî%n (le bien étonnant, sans
doute,) et que tous ceux de nos amis qui oit partagé avec vous le
péril et la gloire de cette journée mémoraule, en sont tous reve-
nus sains et saufs, et sans le moindre accident. Hélas I que dis-
je? qu'est devenu l'intéressant lieutenant Victor May? Il n'est
peut-être plus à l'instant où j'écris! Je n'ai eu le plaisir de le voir
qu'une seule fois; ce. n'a été que pour regretter de ne l'avoir pas
connu plutôt, et désirer, mais en vain, de me rencontrer plus sou-
vent avec lui. Quel beau, quel aimable jeune homme ! C'est bien
lui, n'est-ce pas, avec qui j'ai passé une des plus agréables soirées
du monde, à Prescott, au mois d'Août 1813. Ah I s'il vit encore,
que vous me ferez de plaisir de me l'apprendre! Mais s'il doit
échapper à la tombe; si l'habileté, le zèle infatigable, les soins im-
payables et assidus du savant, du respectable, (lu sensible Mxt-
LET (4) ont déja amélioré sa situation et fait présager sa guérison;
dites done au jeune héros que je partage ses souffrances, et au vé-
nérable Esculape, que je l'honore et respecte touijours, autant que
j'en suis capable.

Mes respects, mes félicitations à l'intrépide capitaine De Bersy.
Comment le fils ne se serait-il pas montré brave, avec un tel mo-
dèle sous les yeux! Que ne devait pas attend-e d'ùn digne fils la
valeur exemplaire d'un tel père! Le capitaine De Bersy sait-il la
joie que j'ai éprouvée, en voyant son nom mentiorté séparément
dans l'Ordre-général? Mon cher ami, saluez pour moi, félicitez
pour moi le malheureux capitaine Ledergerw, que je n'ai pas
l'honneur de connaître intitiement, et les trois fois heureux al
BERSY, fils, LAPIERRE, GINGINS, PELICnoDI,.RIGAUD et MER-
NET, (5) qui, je crois, sont tous de mes connaissances, et dans cette
circonstance, tous enfans-g'téi da Bellone..

Nos vieux pères aimaient le chant, et sous ce rapport, au moins,
nous. tenons encore un peu d'eux.. Ils ne remportaient pas à la
guerre quelque avantage, quc vite on ne le mît en chanson.-
Toute maussade qu'elle fût, (dame! vous n'étiez pas de:ce tems-

(S) Le capitaine (depois.major) Di Bxas-r, était désigné sous ce nomt, au régi-
ment de Watteville, à.raison de Fa stature et de sa force extraordinaire. Voyez.
i son sujet, la Bib. Can. Vol. Il, No. 4, page 1m5.

(4) Chirurgien dulrégiment de Wattevill.; grand-croix de l'ordre de St. Mibef.
(5) Oficierc du régiment de Watteritte.

191


